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4 SOC!ÉTt: IlOTUOQllF: !lE I'R \!'\CE. 
Sf:ANCE DU U. JANVIER 1.85(). 
PRÉSIDENCE DE M. A. PASS'f. 
M. Cosson, secrétaire, do mw lectlll'e du pt'OC'ès-vnrbal de la séance 
du lt janvier, dont la rt'>dactinn f'-Sl :-HloJllé(' .• 
Par suite des présentations faites dans la dernière Sfanc~. ~r. r~ 
Président proclame l'admission de : 
MM. F110GÉ (Geo•·ges), interne des hopitaux, ruè Saint·HonoJ·é, 288, 
à Paris, présenté pat· M~l. Gonoù et Coma1·. 
BoJSDUVAL, docteur en médecine, rue des Fossés-Saint-Jac-
(JUes, 22, ù Paris, prcsenté pat· MM. de Bouis et Duchartre. 
LACROIX, phnrmacien, à 1\lâcon (Saône-ct-Loire), présenté par 
!\lM. de Parse\'ai-Gramlmaison et Cosson. 
Don$ fait.-: à la Société: 
1 • De la patt de M. Kirscltleger. de Strasbourg : 
Flore d'Alsace, 23• lh·'l'aison. 
2" De la part de lU. F .• w. Schultz, de Wissembourg: 
Archives de Flol'e, p. 16-1 à f 76. 
3° En échange du Bulletin de la Société: 
L' Instill~t, ,ianvier 1856, un numé•·o. 
1\-1. Cosson, l'ccrétairc 1 donne lecture de la communication suivante 
adressée à la Société : 
DISCUSSION O'UN PRINCIPE O'ORGANOGRAPHIE VÉGÉTALE CO;>.~CERNA~T I.ES BOURGEONS, 
par M. D. (;LOS. 
(Toulouse, a jnn,·icr t8S6.) 
A l'origine de la mo1·phologie végétale, les esprits, entr:~lnés p!H' la belle 
conception de Gœthe, s'effoJ•cè•·ent de •·eeherchel' parlout des lois géné-
rales. Cette ma1·che fut utile, ena· il fallait à la science des points de repere 
qui pussent lui set·vir de jalons pom· les invt>stigations ultérieures : mais 
aujourd'hui, elle repose sut· des bases solides, et n'a pas à craindre d'ètre 
t:h•·anlée plU' dllS exceptions qui viendraient restl·eindre la géné•·alllé de 
quelques-uns de ses principes. Au uombt·e de ees demiet·~. il en est un qui 
fut alors pt•oclamé, et qui s'est transmis jusqu'ici sans altération. Ou\·rt>z 
D
ow
nl
oa
de
d 
by
 [6
2.2
10
.10
5.1
16
] a
t 0
0:2
2 0
2 J
un
e 2
01
6 
SÉANŒ DU 11 HN\'Œll 1856. 0 
Jes traitës des De Candolle, d'Aug. de Saint-Hilai1'e, d'Ach. Richard, ct 
vous y lirez que toute feuille a au moins un bourgeon à son aisselle (·1). 
Et cependant , dans un des plus b;•aux monuments de la science , le grand 
natul'alisle su~dois avait éel'it; Carent gemmis arbo1·e.~ varùe Philadelphus, 
Ftwgula T., A/at emus 1:, Paliu1·us 'l:, Jatroplw, Hibiscus, Justicia, 
Cassia, Jlimosa, Gleditsia, Erythrina, Anagyris, Jl!edicago, Nerium, Vi-
burnum, Rlws, Tamarix, Hed'!ra, H1·ir:a, ilüdpi!Jitia, Lrwotera, A.~clepias, 
Ruia, Ge·ranium, Petive1·io, Pereskia Pl., Cupressus, Jïwja, Sabina {2) • 
.Pour([UOi don~: lt>s botanistes u'ont-ib teuu aucun compte de celle l"crnarquc? 
La r111son en est sin1ple: c'est qu'il est <IITÏ\'é à Linué, id, comme à p1•opos 
de ses plantes hybride~, de cite1·, à l'appui d'une iMc vraie, des exemples 
donlla plupart ét11icut fuux. J'ni pu m'en (~onvaiucre par l'examen de 
quelques l'Spèc('S <.le presq ne tou~ ces gemcs. Mais, est-ee à 1lire que toute 
ft!uille ait un hourgeuu à son ;aisselle~ Ct• dem!cr organe fait onlinairement 
défaut chez les Mousses (3 ), l'hez ll's L)'(:opotles, ct l\J. Brongniart déclare, 
que ... les Fougèe·cs paraissent ,·~ellemcnt dt'p()UI'\'li('S de boUI·geous axillaÏI'es, 
el n'offdr (]Ue des bourgeons udwntil's (4). " Du Petit-Thouars tvuc!ut. de 
ses recherches sm· lt's Monucotyl~~. que tlans les JJraeama, " on 11'aperçoit 
il l'aisselle de leurs reuilles allCllne tra<:t~ de hourgC(Ill, )) que chez le Us 
blanc o lt>s a isse lies ue p rodu ben t rien, •> et même « qu'ou n' cn frou\ e po iut 
de traces su1· le plus grand uomhre dt~:; Liliacées(;>). "Les Dicot,ylèes gym-
uo~pel·mes ne sout pas mieux partag~('s sous ce rappol't- U. Brongoial't 
admet l'unité de bow·gem1 chez l('s C!Jcas (ô), et M. Miquel é-nonce fjUe, 
daus les Cyc<Hlécs, les bourgeons latéraux sont fort rares {7). Déjà Linné 
avait noté l'absence de bourgeons à l'ais~ello des feuilles de plusieurs Coni-
(1) « Chaque feuillll d'une branche ponc à son aisselle. di•s sa naissance, le ru-
diment d'un bourgeon (De candolle, Physiol. végét., p. Î67). "- ~La végétation 
ordinaire produil à chaque aisscllu un bourgeon (t\lph. Oc Candolle, Introd. à l':Ét. 
Bot., 1, 306). •·- « De chaque nœud vi!al, à l'ilissl'!le de la feuille, nalt un bou1·geon 
!Aug. Saint-Hilaire, Jlorphul., p. 38, voir aussi p. 2!13). »- ,, Nous avons dit 
qu'Il existait un et q udqucliJis plusieurs bu nrl(eons il l'aisselle de tontes les feuilles 
(A. Richard, Dict. univ. d'hist. 11at., Il, p. 689). 
(2) Llnnœi Philos. botanica, n' 88 de la 3• édit., n• 85 de la 4•. 
,J3) Cependant plusienrs Monssrs êmcllcnl tl~. l'~is1;elle de quelques~unes de leurs 
1 ltles des bontgeons ou innovations r1ui soul <le~tinées à)nultiplier la plante (Voir 
e (~)va nt article de M. Monl<lgne dans le Dict. univ. d'hist. nat., V Ill, p. 396}. 
Voy. Dwt un iv d'h · t · t v (i"·> (S) C ' . IS , lW • , 1, , p. .,..,, 
1 ~ ... I)Uys de Phytologic, p. 6~, 7 5 cl :.JI. ~le ven dit aussi : << 1 t est reconnu que 
" Pt,sence d . l • . 
(p,,;n c )Ollq;cons axillair(S I'!SL <JSSt!Z !<ore chez les Monocolyledooécs , ... n-•en Ph · 
- yswl., J!J Jl ,)6 , • (6} v . . - ,. 
·(i) ~~~d· Annales des uimves nalu!'eltr.s, l'' :;érie, t. X VI, p. 400. 
"
1 
• ' :!' serie l ''l\' ll .,\) .... t • 4\ , . ~ v }. 
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6 SOCI~TÉ BOTANIQUE DE FRANCE. 
fères, obset·vatioo confirmée pnr le témoignage de Du Petit·Thouat·s (t ). Ce 
dernier a établi que • toutes celles (les plantes annnel!t>s) qui ont des feuilles 
ont pan•illcmrnt à l'aisselle de chacune d'elles un~< pousse c1u bourgeon (2). • 
l\fafs les faits ne s'accordent p11s avec cette p1'Qposition, car il y a absence 
de boua·geons aux aisselles de la plupart des feuilles des Portulam Gilliesii 
Hook, et gmnd!'flora Lindl., aux aisselle~ des feuilles infél'ieures des Euphor-
hia Lathyris L., Peplus L., flelioscopia, L. 
Enfto, on constate le m~me phénomène chC?z d'autres Oicntylées angio-
spermes vivaces on frutescentes. D~jit Du Prtit-Tl,ouars l'avait si~nalé 
chez « les Joubarhes et autres plantes a t·osettes dt>llSt'S (2), ~ mais il est 
plus fréquent <JUe ne le ct·oyait ce physiologiste. Ce u't>;;t p11s seulement aux 
Sempervivum be•·b<~cés (S. tectorum L., montanwn L, glohiferum L.), ou 
frutescents (S. arho1·eum 1.., S. Smithii, ll. Mng., S. Hawo1·thii Hort., 
glutino11um Ait.), que manquent les bout·geons axilhtÎI'I.'s, mais encore aux 
Crassula arborescens Pet·s. et perfossa Lam., aux Sedum altissimum Lam., 
reflexum L. , dasyphyllum L. , au Cotyledon orhù:ul at a 1., au Peperomia 
blanda Kth., au Kleinia articulata lhw., repen!! Haw., Haworthii OC., 
au Leucadendron tortwn R. B•·., à 1'/beris semperflorens L., aux Ettphorhia 
sylvatica L., Wul{enii Koch, Pithyusa L., aux Echeveria rosea Lindl., 
cocrinea DC., ~ecunda Bot. Rl.'g., t>lc. La plupart cles feuilles des E1·ica SC(). 
paria L., et arhorea L., des Tamm·ix, du Suœda fructicosa l''orsk., du Me· 
laleuca pulchella Ait., des Diosma ohtusa Rœn1., et ericoides L., en sont 
"galernent dt'pourvues. Il est des plantt•s (plusieurs Euphorbes \'ivacrs) où 
les bourgeons ne se montrent {(n'it l'aislielle des feuil!(·s inrérieures, soit épi· 
gties, soit hypogC:es: il en est d'autres (certains arbustes) o\1 leur llppat·ition 
n'a lieu que ,·ers le sommet des tiges ou des mmeaux. Qui ne ~ait que les 
écailles (v~ritnhles feuilles) de la plupart des bourgPons sout slhilrs, de 
même qu'un gmnd nombre de braeh~es? .le ne doute pos (lUC des obset·va-
tions ultél'leua·es ne permettent d'étendre beaucoup cette liste. Néanmoit;s, 
l'opinion (ille ces faits cnntrat·icnt date de loin. Dès 176la, C.-F. Wolf( 
n'hésitdit pas à déclat·er qu'une feuillt: ne saurait exister qu'à la condition 
de produire une plante simple ct eomplètc, c'(!st-il-dil'e uu bourgeon, car 
une feuille r~sulte dell\ premièt·~ évolution d'lille plante simple (3). Je 1ie 
m'arn:ter~i pas 1\ C()mbattt·e celte nssertion. A une époque pl11s rapprochée 
de nous,l)u Petit-Thouars a l!cl'it, que • pcu·tout uù li y n une feuillt.>, il y 
a né<lessairement une pousse (ce mot l'!'il pour lui ~yuonyme de bourgeon), 
et que ces deux p1Htics sont déptmdautes J'une de l'autn•. (4). " 1\fuis qUl·l· 
{l) Essais sut' la végétation, 1). 145, 
{2) Ibid., p, 164. 
(3} Theorie der Genoration, p. t~t1. 
ffi) ~ssais ~~~r lff t.'t1tJée<lti(lth p. tM, ct llixtuirr d'11n murr.c(tU df' hui~;, f• iUt 
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SÉANC!o: DU :1 :1. .1.\N\'11>11 1856. i 
ques lignes plus bns, harcelé pa•· les f11its, et obligé d'avouer quelques excep-
tions, 11 se •·etranche d~rl'ière les bourf!eons latents, derrière les points 
vitaux, ~ convaincu qu'il n'y a roiot de feuille sans point l'ital. n Pour 
comprendre cette ioslstanee du s:n•ant à se débattre avec les résultats de 
l'observation, Il suffit de se rnppelr•· qu'il a\'ait besoin d.., ces bourgeons 
axillaires pou•· sonteoiJ' sa théol'ie de la v~gétation et de l'accroissement 
des plantes. 
J'accorde qu'il peut se développe1· drs bourgeous sur toutes les parties 
du vrgftal, et plus facilement à l'aisselle des feuilles que pal·tout ailleur.s, 
car la se trouvent réunit•s toul es les conditions favorables à leu1· production. 
Mais la théorie des bourgeons latents n'a pas plus de fondt>mmt que celle de 
Ill pr~ex lst(• nee des gennes, que res idées (.'llf'f'SS\•cs Il VI'(' tun t de prédilection 
p11r Tm·pin sur l'excitation des gl'<lins de globuline (1). Je le •·épèle, il est 
des plantes où l'aisselle des feuilles n'offl·e pas ln moindre :race de bour-
geon, et il y a entre le bourgeon lntent et le botll'genn wai tou le la distance 
de l'être au non·ètre (2). Et quant il ces points vitaux invoqués comme une 
dérnière ressource, si l'ou donne ce num aux :;issel es des feuilles, il faudra 
l'aecorde1· aussi an x aisselles des stipules, car eii(·S produisent parfois des 
bourgeons (chez les Saules J>ar exemple) nux hases d'inse1·tion des feuilles, 
qui, chez les Monocotylés et un grand nombre de Dicotylés, émettent des 
racines adventives. M. Mohl a démontré depuis longtemps que les lenti-
eelles ne sont pas dl's bourgeons de 1·acines; les points vitaux n~ sont pas 
plus dt>s rudimel)ttï de bourgt>ons. 
Quelques botanistes ont cru pm·et• à toute ubjertion, en attribuaut l'ab-
sence de bourgeons axillaire . .; à un avortemeut: « Sou vent, dit Adrien de Jus-
sieu, c'est avec une régularité digne de remarque qu'oo voit les bourgl'ons 
avorter ainsi <lans les Sapins (3). " Gaudichaurl énonce que « les bourgeons 
axillaires aum·tent souvent dans l~s embryous des deux grands ordres de 
vtigêtaux, les Mr•norotylédones et les Dicutylédlln~s. mais rarement à l'ais-
!~elle de leurs feuilles (4). " On je me 11•ompe tort, ou J'avortement d'un 
organe implique l'ich;c <le sou uist<>ne~ ltntédeu•·e et de sn disparition 
rapide, soit. complète, so:t incomph:te, uvunt rl'.t'il ilit pl'is ~un entier déve-
(t) Voy, lrlém. du Museum, t. XVII!, et Annales des scienc. nat., :1 .. sér., 
t. XXIII, p. 8. 
bo(2)_ llcJen dit il tOI'l q11e l'on a dé:;i:;né ks ho11r~enns a<hentifs sous !c nom de 
11
. énfll:eo11slat~nts (P{Ianzen·Physiolo_CJie, 1. lU, p. 2;i). Ge nwt cil: bourgeons latents 
a lé <:~!!·: Pat· Dr1 l'e ti l·Thc)'J~r~ ; maL.; l'idée pn' 111 il\ re d~ cr.~ ~r,rmt•s hypothétiques 
1:Pllrhent il ue L01hite: celui-ci a supposé" qu'il y a une iulinité de pelits œufs de (M:tllfe de l'arbre, lesrptcb sont dispcr~~s de lous cotés <!Ulre l'écorce et le bois 
3 • de l'Ac~~· des.s~ùmc., i708, p. 233). » 
<(
4
) C!fllr,s elt'm, d lmt. nat, t•• édit,, p. f5t. 
l /lech, ormmo,qr., etc" p. s. 
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8 SOCIÉ'fÉ BOTAN.IQUE DE FRANCE. 
loppemeot (1). Il n'en est point ainsi poul' le bou1·geon axillaire. Là où il 
n'est pas et où l'on n'en trouve point de trace, il n'n jamais existt•. 
Pa1·mi les })Jantes que j'al citées comme étant dépourvues de bourgeons 
axillaires, il en est cependant qui sont ramifiées. Or, de deux choses l'une: 
ou les bourgeons, d'où émanent ces rnmeaux, ont appan1 à l'aisselle de cer-
taines feuilles privilégiées, ou ces bout'geons ~c sont montrés après la chute 
de celles-cl, et dans ce cas, ils ont uue g•·ande analogie avec les bourgeons 
adventifs. 
Un des faits les plus curieux de bourgeolls presque ad,·entifs m'a été 
offert par I'Eclleveria 1'acemosa Cham. et Schlecht. An commencement du 
mois de décembre, j'avisai stu·la terre du va~e où cette plante a'·ait fleuri, 
des feuilles détnchées portant à lem· cicatrice d'insertion un, ou plus habi-
tuellement deux bom·geons, de la base deS(Iucls naissaient de fines racines 
adventives. Ou eût pu croit•e tout d'abord que ces Lourgeons avai"nt éte 
axillairE's, et s'étaient tl~tachés de l'all.e en même temps lfUe la feuille. Mais 
le plus léger el!: amen <lemontt·uit, à n'e11 pas douter, qu'ils n'avaieut jamais 
eu la moindre conuexion o1·ganique avec la tige, ct r(u'ils devaient êlre 
considéri•s comme des bourgeons (1(1\'entif:$. Voilà doue encore un exemple 
de bourgeons non axillaires, mais se montrant toujours à des places fixes, 
je dirnis presrp~e aux aisselles des feuilles. On Cml!lait, du reste, plusieurs 
autl'es exemples de c~s sorte~ d1! bom·geons dits adve1lli l's, mais déte•·rninés 
quant il leut· position. M .. Mohl a signait; ceux tiUÎ naissent an sommet du 
tubes·cule (probablement monomérilh:tllü•n) du Tamus Eleplwntipes {2). 
lU. Muntt:l', s·eprennnt les observations faites pa1· Cassini de la formation de 
bourgeous su•· les folioles du Cal'damine pratensis 1-, a pu fixer avec pré-
cision les points où naissent Cl'S m·gant>s (3). Citons. enliu, les recherches de 
lU. Duchm·tre sus· les feuilles ramifères des Tomates cerise et poh'e, où 
les bourgeons se sont moutn's à l'aisselle etes pinnules de la feullle (4). Ct•s 
points fixes d'origines de bourgeons pourront être appelés des pfJÙits vitaux, 
tout aussi bien que les aisselles stériles des feuillt>s. Mais je ne CI'Ois pas 
cju'aucun physiologiste consente à les considérer comme les é((uivalents des 
bourgeons qui en t'manent. 
Je ne vois pas non plus des p1·euves sumsantes pou1· admettre, H\'CC Gau· 
dlchaud, que les bourgeons nés dans les sinus des feuilles des Bryophgltum, 
(1) Il y a not·tement chez les llem·s des Delphinium oli des pélales qui s'étaient 
montt·és d'ab01'd à l'élat ruttimentaîre disparaissent, s'il raut en croire M. Barnéoud 
(voy. Ann. sc. nat., 1846). li y a avortement claus h:s fruil:s monospermes uérhant 
d'ovaires pluriovulés. 
(2) 1-' ermi8chte Schriften. p. 185. 
(3) Voy. Botanische Zeituny, ~· ann~e (1845), p. a62, 
(4) Voy. A1matcs des scienc. 11at., :;• ~érie, !• XIX, 1•· ~llO. 
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SÉ.\NCE DU 28 JA.NVIER 1356. 9 
au ceut1·e des feuilles de CJuelques Nymphéacc!es, sm· le pétiole des Villar-
sia, peuvent être classés parmi les bom·~eons axillai1·es (1). 
Faut-il rnppo1·ter a ces demiers ceux c1ul, chez plusieu1·s Cucurbitacées, 
66 développent entre la vrille et la feuille'? La solution de cette question 
suppose connue la significnti"n de la Vl'ille. Mais ou est loin de s'accorder à 
ccl éga1·d. Tout réet>mmeut, M. Fabre y Yoyait un organe axile, la conti· 
nuation du mérithalle iuférieur, opinion prll"tag~e pm· M. Fermond (2) : 
M. Naudin, la fusion d'un rameau et d'une feuille (3) :tandis qu'à moo 
8vis, la vrille est de uatlll'tl appendiculaire, un cll·doublcment collatén•l de 
la feuille qu'elle rept~sente et dont elle est, en quelque sorte, une ébauthe (4). 
Je m'explique ainsi la présence de bou1·geons entre ln Vl'ille et la feuille 
également h1fluencés par l'une et par l'ault•c. 
Dans un travnil encore in~dit, j'établis que les deux t'pines qnl accom-
pagnent les feuii!Ps du Xa11thium t:piuosum sont pnrfois I'Cmplacees pt~r des 
capitules de f1eu1'S femelles, e'est-:i-dire pM des bourgeons floraux : ces 
organes 011t une position parfaitement fixe, et cepenrl11nt ils ne sont pas à 
l'aisselle des feuilles. 
A l'origine de l'ot·gnnographie, on n'avait admis que deux sortes de 
bourgeons, les terminaux ct les axillaires. Du Petit-Thouars porta ce 
nombre à cinq, njoutant aux deux premit~1·s les bourgeons latents, adventifs 
et stipulaires (5 ). J'ai chet•ché à démontrer plu!; haut que l'existence des 
bourgeoos latents ne 1·eposait rtue su•· une hypothèse inutile et dangereuse 
pout· lu science (6). Je pense que ce mot doit disp:u·aitt·c du langage bota-
nique. I.e nom rl'adv~nt.ifs dena ètre rioser\"é aux bourgeons dont la position 
n'a l'ien de the, et qui, sui va nt qu'ils lléliii'Ont sm· telle ou telle partie de la 
plante, pl'cndront, comme lt>s racines ndventives, le nom de radicaux, eol-
liaires, caulinai'ras, foliaires, etc. Mais, quaut aux boUJ·gcuns stipu.laires, il 
convient, ce me semble, de les faire renrre1· dans une dhision plus gêné· 
raie, celle des buurgcous mixtes ou suhadventif:;, carnctérb~!<d la fois pnr·leut· 
position il~te1·mi uée, et parce tl u'i ls ne se mon tre11 t ni à l'a issel le des feu il les, 
ni au sommet des tiges. Cette division comprendra, outre les bourgeons sti-
pulaires de quelques Sautes, ceux M,1à cités de I'Echeveria raeemosa Cham. 
et Schlecht., du Bryophyllum, de q uehtues N ymphéacécs, des Jlillarsia, 
du Xanthium spinosum L., etc., ceux qui appar;lissc.>nt sur la cicatr·ice des 
(t) Loc. cit., p. 8, en nore. 
(2) llull. de la Soc. But. de France, 1. Il, p. 5!2-519. 
(3) Comptes-rendus de l'Institut, t. XI, p. 720, 29 octobre t855. 
{4) lbid., p. 839, 12 novembt·e. 1855. 
(~) Essais su1· la végét .. p. 1115, 147, 148, 83. 
( ) On ~e l'appelle que Gaudichilllll es~ayait rl'~xpliquer 1)!\r eux la formation de 
bOo velles couches tl;ms le~ u·oncons enra<'ilnls tl'till trocH'. d<'pounu:; de toute feuille 
tl d . 
<! tout huurgeon ai'Jiat'e11t.~. 
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10 SOCIÉ'I'É BOTANIQU .. ; VE FRANCE. 
feuilles après la rbute de celles-ci, et ceux aussi qu'Ernst l\leyer désigne 
sous le nom de pré/Jourgeons (Beiknospen) (1). 
La plupart des bot~nistes ont admis, à l'exemple de De Candolle (2), qu'on 
ne devait considérer, comme feoliiE's dans les verticilles des Rubiacées 
étoilées, que les appendices ayant un bourgeon it leur aisselle. Les faits que 
j"ai cités de plantes bien évidemment dépou1·vue;; de bourgeons à l'aisselle 
de vraies feuiiiE's, infirme, si je ne me trompe, la valeur <le ce criterium. 
Je demande1·ai, en terminant cette note, si la physiologie ne pourrait pas 
tirer parti de ces plantes sans bourgeons aKillaires, pour apprécier, par 
comparaison, l'intlueoce de ces organes sur l'ar.c!'Oissem('nt des tiges. La 
coupe transversale d'un 1·ameau de Stmpervivum orhoreum ou de Crassula 
arhoreseens mont•·e uo grand développement de la moelle et du parenchyme 
coJ•tical, alors (rue le hois et le liber sont confondus eH un cercle mince: et 
si l'on met en présence deux rondelles de •·ameilux de cette C1·assule, l'une 
de 5 millimètres de diamètre et l'autre de i5, on ne trouvera chez l'une et 
chez l'auh·e qu'une seule couche. 
En résumé, j'11i cherehé à établir dans ce t1·avail : 
t • Que même chez les Dicotylés un assez grand nombre de plantes sont 
dépourvn es de boul'geons a xi liai res, soit à tou tes les feuilles, soit à plusieurs 
d'entre elles; 
2• Qu'on ne doit pas eonsiMrEw comme axillait•es reux qui se montrent 
au voisinage de la cicatrice laissée par la feuille, s'il n'en existait pas de 
trace a'•ant la chute de celle-ci ; 
3• Qu'il faut bien se donner de ga1·de de confondre les points vitaux avec 
les bourgeons; ceux-ci sont des o1·ganes : les points vitaux (si l'on veut 
conser\'er cette exprt>ssion) ne Msignent dans la plante que les lieux les 
plus favombles à la p1·oduction ()e non veaux organismes, soit t•acines, soit 
bou1·geons; 
4• Que la dénomination de bourgeons latents, et les théories auxquelles ils 
se1·vent de base. doivent dispamitre de la science; 
5• Que les bourgeons, en\'Ïsilgts quant à leur positinu, peuvent être rap· 
p01•tés à quatre gnliLpes : les terminaux, les axillaires, les adventifs et les 
$Uhadventifs ou mixtes. 
(:1) Voir la Linnœa, t. VIl, p. lt42. On sait que ce savant divise ces prébour· 
ge()fl$ en trois clas~~ suivant qu'ils sont situés au-des~ous, au·dessus ou à côté du 
bourg••on norm<tl : unterstomdigl', Uberstœndige, nebenstœndige Beikfwspen. 
(:l) Organogr. végét., t. 1, p. 339, ct Prodr. Regn. tJeget., t. IV, p. 58t. 
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